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Les Angiospermes désignent un groupe taxonomique rassemblant les organismes 

végétaux présentant des fleurs (plantes à fleurs). C’est  le groupe de végétaux majoritaire 

dans les écosystèmes terrestres. Ils ont colonisé tous les milieux, des déserts chauds et 

froids aux prairies boréales (certaines espèces sont même retournées secondairement en 

milieu aquatique) (prieu, 2018)  font partie du grand groupe des Spermatophytes (plantes à 

ovules) dont les représentants actuels possèdent des graines (qui comprend notamment les 

Conifères). Ce sont les principaux producteurs primaires en milieu continental, et dans la 

plupart des milieux des êtres vivants dépendent de cette source de nourriture, de manière 

directe ou indirecte. Ce sont des espèces dont la quasi-totalité des végétaux sont cultivés 

par l’homme. 

Les Angiospermes présentent donc une grande diversité en termes d’adaptations et 

de modes de vie, et cette diversité se retrouve aussi au niveau morphologique. Un des traits 

les plus variables concerne la fleur, c’est-à-dire une structure reproductrice généralement 

bisexuée (mâle et femelle) qui constitue une innovation évolutive pour ce groupe. Les 

Angiospermes comme d’autres taxons ont des états de vie spécifiques. Ils sont ancrés dans 

une partie spécifique de leur habitat, où ils réalisent l'essentiel de leur développement et de 

leurs fonctions (prieu, 2018). 

De plus, ce sont, en général, des organismes impliqués dans la photosynthèse, c’est 

à dire capables de produire leur propre matière organique à partir de minéraux et d'énergie 

lumineuse: ce sont des autotrophes.  

Ces plantes à fleurs ont des gamétophytes mâles sous forme de grains de pollen. 

Sur le plan  morphologique, elles diffèrent selon les espèces. L'observation des grains de 

pollen permet d'identifier les plantes qui les produisent à l'aide de caractéristiques 

morphologiques spécifiques. Chaque grain est composé d'un cytoplasme très riche en 

matière de réserve, contenant les noyaux reproducteur et végétatif et entourés d'une 

enveloppe : sporoderme (Djerbi, 1994). Ces grains  sont entourés d'une paroi résistante 

grâce à une substance très dure appelée « sporopollénine ». En conséquence, il est protégé 

pendant des milliers d'années dans n'importe quel environnement de stockage. 
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L’objectif principal de ce travail, réalisé au niveau du laboratoire pédagogique 

d’Hydrobiologie et de Biologie et Physiologie Végétale de l’université de Béjaïa est de 

comparer la taille, le nombre et la forme des grains de pollen d’une espèce parente (A) et 

d’une autre espèce hybride (AB) du clade des Fabids (Angiospermes). 

Ce document s’articule de la façon suivante :  

 Une partie bibliographique dans laquelle on a développé quelques notions de base et 

les données de la littérature et  connaissances actuelles sur les Angiospermes, la 

classification phylogénétique et sur le pollen. 

 La deuxième partie de ce mémoire est expérimentale ; elle comporte une présentation 

de la méthodologie adoptée pour répondre à notre objectif. 

 La troisième partie présente les résultats et discussions. 

 Enfin, une dernière partie qui contient la conclusion et les perspectives.



 

 
 

I. Chapitre I 

Synthèse bibliographique 
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1.  Caractères généraux des Angiospermes 

Les Angiospermes (Angios : récipient fermé ; sperma : graine) sont des cormophytes 

qui rassemblent les plantes terrestres (Embryophytes). 

Chez ce type des végétaux les organes reproducteurs sont condensés en une fleur 

(l’ovule est situé à l’intérieur d’un organe clos qu’on appelle ovaire), et dont les graines 

fécondées sont enfermées dans un fruit (la graine se formera à l’intérieur du fruit) (Fig. 1). 

À la différence des Gymnospermes dont la graine est à nu, les Angiospermes sont 

communément appelées « plantes à fleurs ». 

 

Figure 1 : Coupe schématique d'une fleur  d’Angiosperme (JC Roland et al., 2001). 

C’est une classe qui comprend 266 800 espèces connues groupées en 410 familles 

réparties en 58 ordres et dont la morphologie (arbres, arbustes, herbes…) est des plus 

variables (anonyme1, 2017). À l’échelle du globe, excepté quelques zones de végétation 

particulières (forêt de Conifères des régions froides, Lichens et Mousses des toundras, forêt 

tropicale à fougères arborescentes…), les Angiospermes sont partout dominantes depuis le 

début de l’ère tertiaire. 

Les Angiospermes, par rapport aux Gymnospermes, sont fondamentalement définies 

par trois caractères : 

- les organes reproducteurs se groupent en fleurs bisexuées ; 

- l’ovaire et le fruit : les écailles ovulifères ou carpelles (du grec karpos: fruit) 

forment un ovaire entourant complètement les ovules d’où le nom d’Angiospermes donné 
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à cette classe (du grec aggeion, petite urne) et, après la fécondation, se transforment 

en fruit ; 

- le gamétophyte femelle, situé dans l’ovule est appelée sac embryonnaire, est le 

siège d’une double fécondation, l’une, classique, à l’origine de l’embryon, l’autre à 

l’origine de l’albumen, tissu de réserve des graines. 

Les caractères dérivés des Angiospermes sont la fleur, les carpelles donnant le fruit, 

le gamétophyte femelle réduit (sac embryonnaire), la double fécondation, le grain de pollen 

à 3 noyaux, le bois hétéroxylé (vaisseaux + fibres) et la présence d’une tunica dans le 

méristème apical caulinaire (Anonyme2, 2020). 

2.  Classification et phylogénie 

De très nombreux systèmes de classification des Angiospermes ont été proposés 

depuis la naissance de la botanique et plus particulièrement depuis le système de Linné 

(Species Plantarum, 1753). Les classifications phylogénétiques synthétiques des 

Angiospermes sont produites par un consortium d’auteurs qui s’appellent ‘Angiosperm 

Phylogeny Group’ (le système APG). Celui-ci est adopté aujourd’hui par la plupart des 

botanistes et la classification actuellement retenue est la quatrième version (APG IV, 

2016). 

Ce dernier est fondé avant tout sur les relations de parenté (phylogénie) des 

Angiospermes, ce qui garantit à cette classification une réelle stabilité et une grande 

pérennité. Dans ce système, tous les groupes nommés sont monophylétiques, rassemblant 

donc un ancêtre commun et tous ses descendants. Il s’agit avant tout d’une classification 

d’ordres et de familles. Ainsi, APG IV (quatrième version du système APG, datant de 

2016) reconnaît 64 ordres et 416 familles (Nadot & Sauqet,). On notera que : 

- Les ‘dicotylédones’ sont paraphylétiques mais les Eudicotylédones (qui regroupent 

la plupart des espèces courantes) sont monophylétiques. 

- Les Monocotylédones sont monophylétiques. 

La classification des Embryophytes a beaucoup évolué avec les études 

phylogénétiques. Un arbre phylogénétique possible est présenté dans la figure 2.  
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Figure 2 : Arbre phylogénétique des Embryophytes (Anonyme2, 2020) 
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Figure 3 : Arbre phylogénétique des Angiospermes (Anonyme2, 2020) 
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3.  Description de l’appareil végétatif 

L’appareil végétatif des Angiospermes est très perfectionné. Le xylème se différencie 

en vaisseaux à rôle conducteur et en fibres à rôle de soutien. Les vaisseaux sont rayés, 

réticulés, ponctués et leurs cloisons transversales disparaissent, permettant une circulation 

continue de la sève : de tels vaisseaux sont dits parfaits (en fait les plus jeunes vaisseaux, 

annelés ou spiralés, gardent leurs cloisons transversales et sont « imparfaits » comme ceux 

des ptéridophytes et des Gymnospermes). Le phloème différencie, en plus des tubes 

criblés, des cellules compagnes. La ramification est toujours latérale, non dichotomique : 

chaque rameau est alors axilé par une feuille modifiée ou bractée (souvent caduque) 

(anonyme1, 2017). 

L’accroissement en largeur se fait par le jeu de méristèmes secondaires, comme chez 

les Gymnospermes. 

Les formes herbacées et annuelles sont nombreuses, avec pour conséquence une 

maturité sexuelle plus rapide (les arbres ne produisent des graines qu’au bout de plusieurs 

années), ce qui permet une reproduction accélérée de l’espèce et, par la suite, un brassage 

des combinaisons génétiques favorables à l’apparition de variétés ou même d’espèces 

nouvelles. Ces perfectionnements se concrétisent finalement par une extrême 

diversification des formes : des plantes bulbeuses aux plantes cactiformes, des plantes en 

coussinets aux troncs de plus de 100m des Eucalyptus, des lianes de plus de 300 m de long 

aux herbes et aux plantes flottantes, tous les types se rencontrent chez les Angiospermes 

(anonyme1, 2017). 

4.  Description de l’appareil reproducteur 

Les fleurs se groupent en inflorescence, dont on distingue deux types fondamentaux : 

- La grappe et ses variétés (fig.4 de 1 à 6) dont l’axe principal ne porte généralement 

pas de fleur (inflorescence indéfinie) ; 

- La cyme (fig.4 de 7 à 10) où une fleur termine chaque fois l’axe principal 

(inflorescence définie). 
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Figure 4 : Différentes inflorescences chez les Angiospermes (anonyme1, 2017). 

Le passage d’une tige à développement végétatif à l’inflorescence est 

sous dépendance génétique. 

Les méthodes de reconstruction indiquent que la fleur de l'ancêtre commun des 

Angiospermes actuelles était bisexuée, présentait une symétrie radiale (fleur 

actinomorphe), avec vrai semblablement au moins 4 verticilles de 3 tépales pour le 

périanthe. Les étamines (au moins une dizaine) étaient disposées en plusieurs verticilles 

(au moins 4 verticilles de 3 étamines, soit la même organisation que le périanthe). Le 

gynécée était composé de plusieurs carpelles libres. Les figures (5 et 6) ci-dessous 

montrent une représentation possible de cette fleur (prieu, 2018). 

 

Figure 5 : Reconstruction d’une fleur d’Angiospermes (Prieu, 2018) 
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Figure 6 : Organisation de la fleur chez les Angiospermes (anonyme1, 2017). 

5.  Le pollen 

5.1.  Définition du pollen 

Le mot pollen dérive du grec « palé » qui désignait à la fois : la farine et la poussière 

pollinique (Donadieu, 1982). Le pollen est la semence mâle des plantes à fleurs, se 

présente sous forme de grains microscopiques contenus dans les anthères des étamines 

ayant selon leur origine florale une morphologie différent (Le Conte, 2005). 

Les grains de pollen ont des formes plus ou moins ovoïde (le diamètre est à l'échelle 

micrométrique), initialement contenus dans l'anthère à l'extrémité des étamines (Meyer et 

al., 2004). Il est l'unique source de protéines dans la ruche ce qui en fait un aliment 

indispensable pour la colonie (Cousin, 2014). Il est considéré comme un aliment 

protéinique, car il contient tous les acides aminés essentiels (Philippe, 1999), ainsi que sa 

composition en sélénium qui lui confère une activité antioxydant contre les radicaux libres 

(Gharbi, 2011).  

5.2.  Histoire du pollen 

 L'utilisation du pollen d'abeille par l'homme a une longue histoire. Il a été accepté 

comme une thérapeutique dans les anciennes civilisations égyptienne, grecque, romaine et 

chinoise (Djenane et Fennouch, 2021). Il a pris sa place dans la médecine alternative 

aujourd'hui. Il est également présent dans le commerce en tant que support alimentaire 

pour renforcer l'organisme dans divers problèmes de santé. Il est également recommandé 

chez les enfants souffrant d'un manque d'appétit, de troubles de l'alimentation et troubles 

du développement. (Denisow et Denisow-Pietrzyk, 2016 ; Bogdanov, 2016).  
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Dans l'analyse des espèces de pollen de plantes formant le pollen d'abeille, la 

microscopie optique est utilisée depuis les années 1950 pour effectuer au moins la 

détermination de la famille et du genre (Blumenthal et al., 1998 ; Denisow etal., 2016). 

Après l'invention du microscope, au17ième siècle, le pollen a été décrit par Grew et 

Malpighi (en 1665) qui ont effectué les premières descriptions des grains polliniques. Le 

pollen devient visible, il est observé et décrit. Von Post, botaniste hollandais, décrit des 

pollens dans un ouvrage. En 1935, Adehouse et Erdtmann publient un livre très documenté 

sur les pollens. En 1944, on assimile au mot pollen, les termes de pollen et de spore même 

si l'on sait que ceci est réducteur. Vers 1950, les pétroliers se sont intéressés au pollen du 

Trias que l'on retrouve dans les roches pièges. 

L'utilisation au laboratoire du microscope électronique (1960) permet une meilleure 

détermination des pollens. Dans les années 1950, Marie Madeleine Van Campo crée un 

laboratoire de palynologie à Paris puis à Montpellier. Elle est à l'origine de la revue « 

Pollens et Spores ». Vers 1960, un atlas des pollens est édité. En 1967, est créée 

l'association des palynologues français (Diot, 1998). 

5.3.  Origine botanique du pollen 

L'origine des études botaniques du pollen est déterminée par une analyse 

palynologique (au microscope), respectivement par l'identification et comptage au 

microscope des grains de pollen. Chaque espèce végétale possède son propre grain de 

pollen caractéristique qui peut être utilisé pour déterminer son origine botanique, c'est-à-

dire pour déterminer les plantes que les abeilles ont visitées en récoltant le pollen 

(Almeida-Muradian et al., 2005). 

Les grains de pollen varient en termes de caractéristiques morphologiques telles que 

la forme, la taille, les ouvertures/apertures et l'ornementation, ainsi qu'en termes de couleur 

et d'apparence. La couleur et d'autres caractéristiques des grains de pollen peuvent être 

utilisées pour identifier le genre des plantes et, parfois, l'espèce végétale (Almeida-

Muradian et al., 2005). 

5.4.  La structure du grain de pollen 

Les grains de pollen sont produits par milliers par les étamines des plantes à fleurs ; 

ce sont des cellules vivantes de forme plus ou moins ovoïde, de diamètres différents 

(Phillipe, 1999). 
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 Le grain de pollen mûr est composé d’une cellule qui contient une masse 

cytoplasmique et deux noyaux à n chromosomes chacun, un noyau végétatif volumineux 

généralement central et un noyau reproducteur petit, plus ou moins aplati, et elle est 

entourée de parois protectrices l’intine et l’exine (Figure 7). 

L’intine est une couche en fibres cellulosiques qui protège le grain de l’écrasement. 

Elle est constituée de la pectine (Chauzat, 2005). A l’extérieur se trouve l’exine qui peut 

présenter différentes formes et ornementation propre à chaque espèce de plante à fleur. Ces 

composants lui permettent de protéger le grain de pollen contre le vent, le soleil, les Ultra-

violets, la dessiccation et l’oxydation par l’air lors de son transport d’une fleur à une autre 

(Guerriat, 2000). 

Figure 7 : Structure d’un grain de pollen (Vutheany LOCH, 2015) 

5.5.  Formation du pollen 

Les grains de pollen sont des microspores, qui sont les éléments reproducteurs mâles 

de la reproduction sexuée des pré-spermatozoïdes et des spermatozoïdes. Il est libéré par 

les anthères (Sannipolli Laure, 2015). 

Ils se forment dans des anthères à partir de cellules mères, elles-mêmes formées de 

cellules sous-épidermiques qui, après plusieurs divisions mitotiques successives, 

deviennent de grosses cellules (sporogenèse) à gros noyaux (protospores) (Fig. 8). 
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Chaque pollen contient quatre grappes de cellules parentales (sporoblastes) 

(sporogènes). Ces derniers sont diploïdes puis après méiose, ils donnent naissance chacun à 

quatre cellules haploïdes (appelées tétrades). Ces cellules filles (microspores) mûriront 

ensuite en quatre grains de pollen. La maturation nécessite des nutriments fournis par le 

tapis, qui fournit également de la sporopollénine. 

Avant d'être libéré, le grain de pollen subit une mitose au niveau de son noyau, 

formant deux cellules haploïdes : La cellule végétative et la cellule spermatogène ou 

germinative (Sannipolli Laure, 2015). 

 

Figure 8 : Formation des grains de pollen (Sannipolli Laure, 2015). 
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La paroi cellulaire végétative est constituée d'exine et d'intine. Les cellules 

germinales ont aussi des parois, mais elles sont beaucoup plus fines. Cette cellule libère 

deux gamètes mâles après la mitose. 

A maturité, les grains de pollen accumulent des réserves. Son métabolisme ralentit et 

il se déshydrate. Les cellules végétatives assurent la survie des gamètes mâles. Sa durée de 

vie varie de 2 heures à 100 jours. La couleur et la taille varient selon les espèces. 

5.6.  Composition chimique du pollen 

Le pollen comprend toute une gamme de nutriments (glucides, lipides, protéines, 

acides aminés). Il est considéré comme une source importante de métabolites secondaires 

tels que les composés phénoliques et les flavonoïdes (Arràez-Romàn et al., 2007). La 

composition du pollen est très variable, principalement en fonction des plantes visitées par 

les abeilles mais également en fonction de l’origine géographique (Bogdanov, 2014). 

5.7.  Pollinisation 

On appelle pollinisation le transport de grains de pollen depuis les étamines jusqu’au 

stigmate. C'est d'abord grâce au vent et aux insectes. Les grains de pollen germent sur le 

stigmate et forment ensuite des tubes polliniques qui se développent à travers les tissus du 

style jusqu'à l'ovule, qui est enveloppé dans l'ovaire. Les produits chimiques produits par 

les œufs peuvent guider ces tubes polliniques (Barth, 1982). 

Il existe deux types de pollinisation, l’autopollinisation (autofécondation) et 

l’allopollinisation (pollinisation croisée) (Fig. 9).  
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Figure 9 : Schéma de la pollinisation (Benachour, 2008) 

 

5.8.  La fécondation 

La fécondation est l'étape immédiate après la pollinisation. C'est une condition 

nécessaire pour l'obtention ultérieure du fruit. 

La fécondation est l'union d’un gamète mâle et d’un gamète femelle. La fécondation 

chez les plantes à fleurs, cependant, est une "double fécondation": le grain de pollen 

produit deux gamètes mâles, qui fusionneront avec les deux cellules présentes dans les 

organes reproducteurs femelles. Initialement, une fois qu'un grain de pollen est déposé sur 

le stigmate, 
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Il libère un tube appelé "tube pollinique"(fig.10). Les tubes polliniques sont utilisés 

pour : 

- Transporter un gamète mâle vers le gamète femelle (oosphère). Ces deux 

fusionnent ensuite pour former un embryon végétal connu sous le nom zygote qui donnera 

la plantule. 

- Transporter l’autre gamète mâle vers les noyaux polaire de l’ovule. Ces deux 

fusionnent ensuite pour former un zygote accessoire ou "protéine de jonction", qui sert de 

source pour la germination des semis : c’est le « zygotealbumen ». (Anonyme4, S.D.). 

 

Figure 10 : Tubes polliniques en croissance à partir de grains de pollen (Jean-François 

Fortier, 2007). 
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5.9.  Conservation des grains de pollen 

Pour assurer la conservation du pollen récolté, plusieurs opérations consécutives sont 

nécessaires. Le schéma de la (Figure 11) résume les principales étapes de base de sa 

conservation. 

 

 

Figure 11 : Schéma représentant les méthodes de conservation des pollens (Apimondia, 

2001).



 

 
 
 

II. Chapitre II 

Matériels et Méthodes 
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1.  Matériel 

L’étude porte sur l’étude de la forme, la taille et la viabilité du pollen d’une espèce 

parente ‘A’ et de son hybride interspécifique ‘AB’ des plantes des angiospermes. Le pollen 

est extrait des fleurs matures au stade avant l’anthèse récoltées au mois d’avril de l’année 

2021. L’étude est réalisée sur 15 fleurs de l’espèce parente (A) et sur 07 fleurs de l’espèce 

hybride (AB). 

Le travail a été effectué au niveau du laboratoire pédagogique d’Hydrobiologie de la 

Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie.  

Le matériel du laboratoire utilisé est :  

- Microscope optique  

- Loupe binoculaire 

- Pince 

- Lame en verre 

- Lamelle 

- Eau distillée 

- Aiguilles 

- papier absorbant 

- colorant (bleu de coton)  

2.  Méthode d’étude 

Les échantillons de pollen ont fait l'objet de mesures d'estimation du taux de viabilité 

du pollen, du rendement en pollen et de la taille de ce dernier (surface). 

Pour ce faire, nous avons procédé comme suit : 

2.1.  Fixation et conservation 

Le fixateur assure un arrêt rapide des divisions cellulaires sans détruire la structure 

cellulaire, et une bonne conservation du matériel végétal, par son rôle aseptisant, pendant 

une longue période (Jahier J. et al., 1992). Le fixateur détruit toute vie cellulaire. Il a une 

action rapide pour bloquer toute évolution des divisions cellulaires. Il permet de conserver 
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l’intégrité structurale du contenu cellulaire et d’améliorer l’absorption des colorants (Löve 

et Löve, 1975 ; Jahier J. et al., 1992).  

2.2.  Préparation des lames 

Les fleurs analysées sont des fleurs âgées. Sous une loupe binoculaire, on met une 

fleur mûre sur une lame porte objet, les étamines sont prélevées (5 étamines). Avec deux 

aiguilles on déchiquète tout en ajoutant une goutte d’eau pour libérer le plus de pollen 

possible qui se trouve à l’intérieur. 

2.3.  La coloration 

Un colorant est une substance chimique colorée capable de transmettre sa coloration 

à d’autres corps (le colorant transmet par diffusion ou diffraction les radiations 

complémentaires de celles qu’il absorbe). 

Les fleurs récoltés ont été fixées in situ dans du Carnoy. Les fixateurs peuvent figer 

tous les composants cellulaires sans les altérer. Pour déterminer le taux de viabilité 

pollinique, nous avons suivi le protocole de (Mertens et Hammersmith, 1998) qui 

consiste en une coloration au bleu de coton dans le lactophénol. Il est composé de 20g 

d’acide lactique, 20g de phénol en cristaux, 40g de glycérine, 2l eau bi distillée et 0.5g de 

bleu de méthyle. Les produits doivent être dissous dans l’ordre indiqué et en agitant 

modérément à l’aide d’une baguette de verre. La dissolution du bleu de méthyle peut 

prendre un certain temps (laisser reposer 24 h puis agiter à nouveau).  

Les fleurs sont conservées jusqu'à leur utilisation. Ce colorant est appelé ‘bleu de 

coton’ au lactpphenol ou bleu de méthyle ou bleu C4B. C’est un colorant acide utilisé en 

mycologie pour l'observation au microscope en général, car il est sensible à la callose qui 

compose la paroi des hyphes des champignons, et notamment pour mettre en évidence 

l'ornementation sporale. Les bleus de méthyle désignent toute une famille de colorants 

bleus acides. 

Après avoir coloré avec une goutte de bleu de coton, on recouvre la lame avec une 

lamelle. Après avoir éliminé le surplus de colorant à l’aide du papier absorbant, prenant 

soin de ne pas faire bouger la lamelle (Fig. 12). 
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Figure 12 : Photographie des lames après coloration et recouvertes de lamelles. 

2.4.  Observation 

Cette étape est réalisée, après 30 min de coloration, au microscope optique au 

grossissement 10 x10. Le dénombrement des grains de pollen fertiles et non fertiles se fait 

en parallèle et déterminé par balayage de la lame et au grossissement 10x40. S'il semble 

normal, rond, lisse et bien pigmenté le pollen est considéré comme viable (fertile), et non 

viable (stérile) s'il est principalement ou complètement incolore. Le nombre, la forme et la 

disposition des apertures, comme critères taxonomiques, sont également établis. 

2.5.  Photographies 

Les préparations réussies sont photographiées à l'aide d’un Smartphone. 

2.6.  Traitement statistique 

Le taux de viabilité pollinique est calculé selon l’équation suivante :  

TVP (%)= (N/N+AN) * 100 

TVP (%) : Taux de viabilité pollinique  

N : Nombre de grains de pollen viable  

AN : Nombre de grains de pollen non viable  
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L'estimation de la taille du pollen est effectuée à partir d'images de pollen viables à 

l'aide de deux logiciels : 

- Adobe Photoshop CS7 est un outil de conception graphique et de retouche photo. 

- ImageJ qui un outil d’analyse et de traitement d’image 

Les grains de pollen viables de chaque population sont délimités et séparés à l'aide 

du logiciel Adobe Photoshop CS7. 

La surface cellulaire des grains de pollen est mesurée à l'aide du logiciel ImageJ. 

Les résultats quantitatifs obtenus sont analysés à l’aide du logiciel de statistique 

SPSS version 26 (IBM Corp, 2018) pour le calcul de la moyenne, la minimale, la 

maximale et le coefficient de la variation dont la formule est : RSD= (s/x) *100 ; où : se 

représente l’écart type de l’échantillon et x la moyenne de l’échantillon.  

Une analyse de la variance (ANOVA) et un test LDS de Fisher sont effectués à l’aide 

du logiciel XLSTAT (2014). 



 

 
 
 

III. Chapitre III 

Résultats et discussions 
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1.  Résultats 

 Ce travail a porté sur une étude du pollen de deux espèces du clade des Fabids : une 

espèce parente nommée A et l’autre espèce hybride nommée AB. Quatre paramètres 

pouvant être la base d’une distinction entre les deux espèces étudiées, à savoir :  

 La production de grains de pollen ; 

 La détermination du taux de viabilité du pollen ; 

 La forme des grains de pollen ; 

 La surface des grains de pollen (taille). 

1.1.  La production des grains du pollen 

Le nombre de grains de pollen est un élément essentiel des stratégies de 

reproduction des plantes et varie considérablement entre et au sein des espèces. En 

agriculture, la viabilité du pollen est importante pour la sélection des cultures (Kakui H., 

et al., 2020).  

Dans cette étude, nous avons utilisé la méthode de comptage du nombre de grains 

de pollen sous microscope optique après coloration au bleu de coton. 

L’étape de comptage est raccourcie à 1fleur/jour, ce qui est, dans d’autres cadres, 

plus de cinq fois moins rapide que les autres méthodes de comptage (exemple :la chambre 

de comptage : Cette technique est applicable aux espèces avec un nombre inférieur et 

supérieur de grains de pollen, car elle peut compter les particules dans une large gamme, 

de 0 à 20 000 particules, en une seule mesure. Le compteur de cellules estime également la 

taille des particules ainsi que le nombre. Étant donné que le pollen avorté présente des 

caractéristiques membranaires anormales et/ou une forme déformée ou plus petite) (Kakui 

H., et al., 2020). 

1.1.1.  Variation intra-individuelle de la production de grains de pollen 

 Nous avons évalué la production de pollen pour cinq étamines de chaque fleur à 

raison de 15 fleurs pour l’espèce parente A et 07 fleurs pour l’espèce hybride AB. Les 

résultats obtenus sont reportés dans les tableaux I et II. 
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Tableau I: Production de grains de pollen par étamine chez les deux espèces analysées. 

Nombre de grains de pollen produits 

 
E1 E2 E3 E4 E5 

A 

F1 2411 1225 2251 1384 1380 

F2 1320 2376 2523 1071 2695 

F3 1986 3250 3160 5210 2940 

F4 1692 5089 4615 2484 3550 

F5 4136 1971 2773 2578 3551 

F6 7031 6360 4562 1979 2437 

F7 2139 3429 4304 3044 3568 

F8 3784 5070 3794 6693 4166 

F9 2746 3781 4017 4836 4425 

F10 2610 3983 3127 2400 3206 

F11 1707 5438 5180 4343 2837 

F12 3568 2585 4033 2559 1450 

F13 2044 2697 2758 1730 2968 

F14 5487 2850 4471 4165 1964 

F15 2108 3007 3888 1611 1857 

AB 

F1 3084 3318 4337 4485 3012 

F2 5042 2613 5461 4292 4367 

F3 7626 5584 6448 8077 6619 

F4 7193 7677 8098 5310 7913 

F5 4366 7203 6465 6830 8932 

F6 2880 2707 3027 3048 3999 

F7 2631 4047 2549 3318 3079 
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Tableau II: Paramètres statistiques relatifs à l’étude de la production de pollen par 

étamine estimés pour deux espèces étudiées du clade Fabids. A : espèce parente, AB : 

espèce hybride, SD : Erreur standard, CV : Coefficient de variation. 

Espèce 

Nombre de grains de pollen produits par étamine 

Minimum Maximum Moyenne ± SD CV(%) 

A 1071 7031 3232,23±1059,04 32,45 

AB 2549 8932 5018,2±951,94 19,16 

 

 On constate que la production du pollen est très variable au sein des fleurs 

analysées chez les deux espèces (Fig.13 pour l’espèce A, Fig. 14 pour l’espèce AB). En 

effet avec des coefficients de variation supérieurs à 19% (Tableau II), la production des 

grains de pollen est hétérogène chez les deux espèces, cependant c’est les étamines de 

l’espèce hybride AB qui produisent plus des grains de pollen par rapport à l’espèce parente 

A (5018,2±951,94 pour l’espèce AB, 3232,23±1059,04). 
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Figure 13 : Variation du nombre de grains de pollen produits par étamine au niveau des 15 

fleurs analysées de l’espèce parente A du clade des Fabids. 
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Figure 14 : Variation du nombre de grains de pollen produits par étamine au niveau des 7 

fleurs de l’espèce hybride AB du clade des Fabids. 

1.1.2.  Variation interindividuelle de la production de grains de pollen 

Au cours de cette étude, nous avons également constaté que la production de grains 

de pollen/fleur varie considérablement d'une fleur à l'autre chez les deux espèces. En effet 

avec un coefficient de variation de 26,50% pour l’espèce A et de 37,15% pour l’espèce 

AB, la production de pollen est très hétérogène chez les deux espèces (Tableau III, Figures 

15, 16). 
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Tableau III:Paramètres statistiques relatifs à l’étude de production de pollen par fleur 

estimés pour deux espèces étudiées du clade Fabids. A : espèce parente, AB : espèce 

hybride, SD : Erreur standard, CV : Coefficient de variation. 

Espèce  

Nombre de grains de pollen produits par fleur 

Minimum Maximum Moyenne ± SD CV(%) 

A 8651 23507 16158,47±4281,30 26,50 

AB 15624 36191 25091±9321,36 37,15 

 

 

Figure 15 : Variation du nombre de grains de pollen produits par fleur chez l’espèce 

parente A du clade des Fabids. 
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Figure 16 : Variation du nombre de grains de pollen produit par fleur chez l’espèce 

hybride AB du clade des Fabids. 

1.1.3.  Variation interspécifique de la production de grains de pollen 

 D’après les tableaux II et III, on constate que l’espèce AB produit plus de grains de 

pollen par rapport à l’espèce A. En effet, l’espèce AB produit en moyenne 25091 grains de 

pollen par fleur (voir 5018,2 grains de pollen par étamine) contre 16158,47 grains de 

pollen par fleur (voir 3232,23 grains de pollen par étamine) produit par l’espèce A. 

 L'analyse de la variance montre des différences très significatives dans la 

production de pollen entre les deux espèces. (Tableau IV, Figure 17). 
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Tableau IV: Résultats de l’Anova réalisée sur la production de grains de pollen chez les 

deux espèces analysées du clade des Fabids. SS : Somme des carrés, DDL : degré de 

liberté, MS : Moyenne des carrés, F : rapport de Fisher, Pr : probabilité associée à F. 

Source de variation  SS DDL MS F P 

Production par fleur 
     

 
Intercept 199,5418 1 199,5418 199,5418 0,000000 

 
Espèce 5,5918 1 5,5918 5,5918 0,028267 

  Error 20,0000 20 1,0000 
  

Production par étamine 
     

 
Intercept 588,5876 1 588,5876 588,5876 0,000000 

 
Espèce 0,2547 1 0,2547 0,2547 0,614774 

  Error 108,0000 108 1,0000 
  

 

 

 

Figure 17 : Variation de nombre de grains de pollen produit chez les deux espèces 

étudiées du clade des Fabids. 1 : nombre de grains de pollen produit par fleurs, 2 : nombre 

de grains de pollen produit par étamine, A : l’espèce parente, AB : l’espèce hybride Les 

différentes lettres en majuscules sur les barres montrent des résultats significativement 

différents tel que révélé par le Test de Tukey (P = 0.05). 

  

B 

A 

B 

A 



Chapitre III Résultats et discussions 

29 
 
 

1.2.  Taux de viabilité pollinique 

 La viabilité des grains de pollen est vérifiée par une coloration de bleu de coton 

dans le lactophénol : Sont considérés viables tous les grains de pollen de forme régulière et 

de couleur bleu foncée. Les grains de pollen de forme irrégulière, de couleur claire et au 

cytoplasme plasmolysé sont considérés non viables.  

 La viabilité du pollen est exprimée en pourcentage et correspond au rapport entre le 

nombre de grains de pollen viables et le nombre total de grains de pollen produits. 

 Les résultats d’estimation des taux de viabilité pollinique pour les étamines (fleurs) 

des deux espèces analysées sont reportés dans le tableau V. 

Tableau V: Taux de viabilité pollinique pour les étamines des deux espèces analysées. 

Taux de viabilité pollinique 

Espèce Fleur E1 E2 E3 E4 E5 

A 

F1 88,68% 68,41% 79,74% 72,33% 78,19% 

F2 77,50% 73,53% 83,23% 79,08% 79,59% 

F3 83,53% 88,55% 69,78% 72,84% 83,23% 

F4 71,10% 76,14% 79,61% 82,29% 85,75% 

F5 76,89% 81,43% 75,73% 72,50% 83,61% 

F6 80,67% 84,53% 78,17% 72,76% 78,25% 

F7 89,29% 91,02% 90,52% 82,33% 87,72% 

F8 84,22% 85,78% 87,53% 94,70% 94,00% 

F9 83,10% 83,92% 87,30% 88,46% 89,69% 

F10 88,62% 85,89% 69,30% 86,17% 79,38% 

F11 99,59% 98,60% 99,85% 92,15% 92,60% 

F12 95,10% 90,10% 92,09% 90,15% 86,55% 

F13 93,84% 79,20% 72,99% 74,05% 86,15% 

F14 67,71% 99,16% 98,95% 99,88% 58,76% 

F15 93,98% 89,92% 85,01% 84,23% 79,70% 

AB 

F1 91,12% 92,25% 91,70% 91,24% 93,96% 

F2 96,37% 96,79% 96,54% 97,44% 95,69% 

F3 97,00% 97,21% 97,43% 98,79% 98,55% 

F4 94,69% 95,88% 94,49% 91,68% 95,22% 

F5 91,73% 91,20% 94,46% 92,23% 93,64% 

F6 92,12% 91,28% 92,83% 88,81% 92,72% 

F7 88,90% 91,57% 86,86% 95,66% 95,36% 
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1.2.1.  Variation intra-individuelle du taux de viabilité pollinique 

 Nous avons évalué le taux de viabilité pollinique pour cinq étamines de chaque 

fleur à raison de 15 fleurs pour l’espèce parente A et 07 fleurs pour l’espèce hybride AB. 

Les résultats obtenus sont reportés dans les tableaux V et VI. 

D’après le tableau V, on constate que les étamines des deux espèces présentent des 

taux de viabilité pollinique qui dépassent 50%. En effet, chez l’espèce A, le taux le plus 

élevé est 99,88% enregistré pour l’étamine 4 de la fleur 14, et le taux le plus faible est 

58,76% chez l’étamine 5 fleur 14. (Figure 18). 

Chez l’espèce AB, le taux le plus élevé est de 98,79% chez l’étamine 4 de la fleur 

3, et le taux le plus faible est 86,86% chez l’étamine 3 fleur 7. (Figure 19). 

Tableau VI:Paramètres statistiques relatifs à l’étude du taux de viabilité polliniquepar 

étamine estimés pour deux espèces étudiées du clade Fabids. A : espèce parente, AB : 

espèce hybride, SD : Erreur standard, CV : Coefficient de variation. 

Espèce 

Taux de viabilité pollinique par étamine (%) 

Minimum Maximum Moyenne ± SD CV(%) 

A 58,76 99,88 83,83±6,26 7,54 

AB 86,86 98,79 93,81±1,59 1,71 
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Figure 18 : Variation du taux de viabilité pollinique par étamine au niveau des 15 fleurs de 

l’espèce parente A du clade des Fabids. 
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Figure 19 : Variation du taux de viabilité des grains de pollen des au niveau des7 fleurs de 

l’espèce hybride AB du clade des Fabids. 

1.2.2.  Variation interindividuelle du taux de viabilité pollinique 

 Chez l’espèce parente A, le taux de viabilité est élevé chez toutes les fleurs de cette 

dernière et il varie entre 78,11% et 96,71%. 

 Les taux les plus élevé 91,57% à 96,71% qui correspond d’une façon successive à 

la fleur 12 et fleur 11. Par contre 78,11% pour la fleur 5 (Figure 20). 

Les mêmes résultats ont été constatés par l’espèce AB. La (Figure 21) montre, 

l’évaluation de la viabilité de pollens pour les 7 fleurs étudiées, et qui présentent un taux de 

viabilité supérieur à 91%. Le taux le plus élevé est de 97,83% et qui correspond à la fleur 3 

et de 91,62% valeur minimal au niveau de la fleur 6. 
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Tableau VII: Paramètres statistiques relatifs à l’étude du taux de viabilité polliniquepar 

fleur estimés pour deux espèces étudiées du clade Fabids. A : espèce parente, AB : espèce 

hybride, SD : Erreur standard, CV : Coefficient de variation. 

Espèce 

Taux de viabilité pollinique par fleur (%) 

Minimum Maximum Moyenne ± SD CV(%) 

A 78,11 96,71 84,23±5,69 6,76 

AB 91,62 97,83 93,89±2,48 2,64 

 

 

 

 

 

 

  



Chapitre III Résultats et discussions 

34 
 
 

 

Figure 20 : Variation du taux de viabilité des grains de pollen par fleur chez l’espèce 

parente A du clade des Fabids. 

 

 

Figure 21 : Variation du taux de viabilité des grains de pollen par fleur chez l’espèce 

hybride AB du clade des Fabids. 
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1.2.3.  Variation interspécifique du taux de viabilité pollinique 

 Dans cette étude, nous avons remarqué que les fleurs des deux espèces analysées 

présentent une viabilité pollinique homogène (CV très faible pour les deux espèces 

<7,54%). Cependant, on constate que c’est l’espèce AB qui présente les taux de viabilité 

pollinique les plus élevés avec en moyenne un taux de viabilité/ fleur de 93,89% (voir 

93,81% par étamine) contre un taux de viabilité/ fleur de 84,23% (voir 83,83% par 

étamine) chez l’espèce A. 

L’analyse de la variance montre une différence hautement significative dans les 

taux de viabilité pollinique chez les deux espèces (Tableau VIII, Figure 22). 

Tableau VIII: Résultats de l’Anova réalisée sur la viabilité pollinique des deux espèces 

analysées du clade des Fabids. SS : Somme des carrés, DDL : degré de liberté, 

MS : Moyenne des carrés, F : rapport de Fisher, Pr : probabilité associée à F. 

Source de variation  SS DDL MS F P 

Production par fleur 

     

 

Intercept 5561,8904 1 5561,89042 3858,5849 0,00 

 

Espèce 1772,8393487 1 1772,8393487 1229,9147723 0,00 

  Error 180 108 1     

Production par étamine 

     

 

Intercept 13233,90997 1 13233,90997 13233,90997 0,00 

 

Espèce 2539,6278524 1 2539,6278524 2539,6278524 0,00 

  Error 20 20 1     
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Figure 22 : Variation du taux de viabilité pollinique chez les deux espèces étudiées du 

clade des Fabids. 1 : Taux de viabilité pollinique par fleurs, 2 : Taux de viabilité pollinique 

par étamine, A : l’espèce parente, AB : l’espèce hybride Les différentes lettres en 

majuscules sur les barres montrent des résultats significativement différents tel que révélé 

par le Test de Tukey (P = 0.05). 

1.3.  La forme de pollen  

 La disposition des apertures entraine souvent la forme du pollen : ellipsoïdale, 

sphérique, cubique, octaédrique (Dajoz et al., 1993). 

 Dans notre étude, cela a été déterminé en observant des grains de pollen colorés de 

bleu de coton dans du lactophénol sous un microscope optique.  

 Chez L’espèce parente A, il existe des grains de pollen viables bien formés (ovale) 

de type tricolpé (Figure 23a). 

 L’espèce hybride AB présente un pollen sous deux formes : une forme pyramidale 

triangulaire et tricolpé (pour la plupart des grains) et une forme tétragonale bisphénoïde et 

tétracolpé (forme rare) (Figure 23b). 

Les deux espèces possèdent des grains de pollen non viables et non colorés. 
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Figure 23 : Photographies des grains de pollen colorés au bleu de coton des deux espèces 

étudiées du clade des Fabids. a- espèce parente A, b- espèce hybride AB. 

1.4.  La surface et la taille des grains de pollen 

 La surface des grains de pollen a été mesurée sur des photographies de 100 grains 

de pollen viables pris au hasard pour chaque étamine en utilisant deux logiciels :  

 Adobe Photoshop C7 : avec ce logiciel nous avons éliminé toutes les imperfections 

des photos ; 

 ImageJ : ce logiciel calcule la taille du pollen. 

 Les résultats des mesures montrent que les grains de pollen des deux espèces 

étudiées ont presque la même taille. 

 Chez l’espèce A, la taille du pollen varie de 344,77µm² à 1704,62 µm² avec une 

moyenne de 606,102 µm² (Tableau IX, Figure 24). 

 Chez l’espèce AB, la taille varie de 383,16µm² à 1527,66 µm² avec une moyenne 

de 638,49 µm² (Tableau IX, Figure 25).  
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Tableau IX:Paramètres statistiques relatifs à l’étude de la taille des grains de pollen 

estimés pour les deux espèces étudiées du clade des Fabids. A : espèce parente, AB : 

espèce hybride, SD : Erreur standard, CV : Coefficient de variation. 

Espèce 

Taille des grains de pollen (µm²) 

Minimum Maximum Moyenne ± STD.DEV Coef.VAR(%) 

A 344,77 1704,62 606,102±146,506 24,33 

AB 383,16 1527,66 638,49±131,27 20,95 
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Figure 24 : Variation de la surface cellulaire des grains de pollen par étamine au niveau 

des15 fleurs de l’espèce parente A du clade des Fabids. Les différentes lettres en 

majuscules sur les barres montrent des résultats significativement différents tel que révélé 

par le Test de Tukey (P = 0.05).
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Figure 25 : Variation de la surface cellulaire des grains de pollen par étamine au niveau 

des 07 fleurs de l’espèce hybride AB du clade des Fabids. Les différentes lettres en 

majuscules sur les barres montrent des résultats significativement différents tel que révélé 

par le Test de Tukey (P = 0.05). 

L'analyse statistique montre qu'il existe une légère différence dans la taille des 

grains de pollen dans les fleurs des deux espèces analysées (Figure 26, Tableau XI). 
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Tableau X: Résultats de l’Anova réalisée sur la taille des grains de pollen des deux 

espèces analysées du clade des Fabids. SS : Somme des carrés, DDL : degré de liberté, 

MS : Moyenne des carrés, F : rapport de Fisher, Pr : probabilité associée à F. (à suivre) 

Source de variation SS DDL MS F p 

INTERSPECIFIQUE 

Espèce A et AB 

      
  

Intercept 264403,5 1 264403,5 127419,4 
 

  
Espèce 0,9 1 0,9 0,4 0,00 

  
Error 22821,6 10998 2,1 

 
0,00 

In
te

r-
fl

eu
rs

  Espèce A  

15 Fleurs   
     

  
Intercept 206993,1 1 206993,1 117229,9 0,00 

  
Fleur 2835,1 14 202,5 114,7 0,00 

  
Error 13216,3 7485 1,8 

  

Espèce AB  

07 Fleurs 

      
  

Intercept 97299,77 1 97299,77 58171,97 0,00 

  
Fleur 927,75 6 154,62 92,44 0,00 

    Error 5842,47 3493 1,67 
  

In
tr

a
-f

le
u

rs
 

  Espèce AB 

Fleur 1 
      

 
 

Intercept 11408,96 1 11408,96 11408,96 0,00 

 
 

Etamine 179,56 4 44,89 44,89 0,00 

    Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 2 
      

 
 

Intercept 11116,08 1 11116,08 11116,08 0,00 

 
 

Etamine 190,89 4 47,72 47,72 0,00 

    Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 3 
      

  
Intercept 12306,90 1 12306,90 12306,90 0,00 

 
 

Etamine 775,39 4 193,85 193,85 0,00 

    Error 495,00 495 1,00 
  

 
Fleur 4 

      

 
 

Intercept 18173,24 1 18173,24 18173,24 0,00 

 
 

Etamine 130,94 4 32,73 32,73 0,00 

    Error 495,00 495 1,00 
  

 
Fleur 5 

      

 
 

Intercept 18154,63 1 18154,63 18154,63 0,00 

 
 

Etamine 748,92 4 187,23 187,23 0,00 

    Error 495,00 495 1,00 
  

 
Fleur 6 

      

 
 

Intercept 14375,58 1 14375,58 14375,58 0,00 

 
 

Etamine 223,56 4 55,89 55,89 0,00 

    Error 500,00 495 1,01 
  

 
Fleur 7 

      

 
 

Intercept 12692,13 1 12692,13 12692,13 0,00 

 
 

Etamine 123,22 4 30,81 30,81 0,00 

    Error 495,00 495 1,00 
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Tableau X: Résultats de l’Anova réalisée sur la taille des grains de pollen des deux 

espèces analysées du clade des Fabids. SS : Somme des carrés, DDL : degré de liberté, 

MS : Moyenne des carrés, F : rapport de Fisher, Pr : probabilité associée à F. (suite et fin). 

 

Source de variation SS DDL MS F P 

fl
eu

rs
 

Espèce A 

Fleur 1 

     Intercept 12047,77 1 12047,77 12047,77 0,00 

Etamine 205,91 4 51,48 51,48 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 2 

      Intercept 13195,40 1 13195,40 13195,40 0,00 

Etamine 304,27 4 76,07 76,07 0,00 

Error 495,00 495 1 ,00 
  

Fleur 3 

      Intercept 7898,175 1 7898,175 7898,175 0,00 

Etamine 202,354 4 50,589 50,589 0,00 

Error 495,000 495 1,00 
  

Fleur 4 

      Intercept 11279,70 1 11279,70 11279,70 0,00 

Etamine 7,49 4 1,87 1,87 0,114032 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 5 

      Intercept 15166,34 1 15166,34 15166,34 0,00 

Etamine 104,51 4 26,13 26,13 0,00 

Error 495,00 495 1 
  

Fleur 6 

      Intercept 12479,44 1 12479,44 12479,44 0,00 

Etamine 80,14 4 20,03 20,03 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 7 

      Intercept 11393,30 1 11393,30 11393,30 0,00 

Etamine 63,59 4 15,90 15,90 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 8 

      Intercept 19925,51 1 19925,51 19925,51 0,00 

Etamine 1942,35 4 485,59 485,59 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 9 

      Intercept 12757,50 1 12757,50 12757,50 0,00 

Etamine 22,90 4 5,73 5,73 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 10 

      Intercept 14009,89 1 14009,89 14009,89 0,00 

Etamine 177,79 4 177,79 177,79 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
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Fleur 11 

      Intercept 16624,93 1 16624,93 16624,93 0,00 

Etamine 111,24 4 27,81 27,81 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 12 

      

Intercept 17818,50 1 17818,50 17818,50 0,00 

Etamine 553,94 4 138,49 138,49 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 13 

      Intercept 16942,56 1 16942,56 16942,56 0,00 

Etamine 521,54 4 130,38 130,38 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

Fleur 14       Intercept 17914,94 1 17914,94 17914,94 0,00 

Etamine 603,89 4 150,97 150,97 0,00 

Error 495,00 495 1,00 
  

  Fleur 15 

Intercept 10374,15 1 10374,15 10374,15 0,00 

Etamine 356,01 4 89,00 89,00 0,00 

Error 495,00 495 1,00   

 

 

Figure 26 : Variation de la surface cellulaire des grains de pollen chez les deux espèces 

étudiées du clade des Fabids. 
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Figure 27 : Variation de la surface cellulaire des grains de pollen par fleur chez 

l’espèce parente A du clade des Fabids. Les différentes lettres en majuscules sur les barres 

montrent des résultats significativement différents tel que révélé par le Test de Tukey (P = 

0.05). 

 

Figure 28 : Variation de la surface cellulaire des grains de pollen par fleur chez l’espèce 

hybride AB du clade des Fabids. Les différentes lettres en majuscules sur les barres 

montrent des résultats significativement différents tel que révélé par le Test de Tukey (P = 

0.05). 
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2.  Discussion 

 La capacité du pollen à germer est connue sous le nom de fertilité. Son évaluation à 

partir d'un pollen fraîchement récolté ou encore conservé, est conseillée avant son 

utilisation pour la pollinisation. Elle contribue aussi à sélectionner le meilleur type de 

pollen car provenant de mâles génétiquement différents et possédant des degrés variables 

de viabilité (Djerbi, 1994). 

 Quant à la production pollinique, elle varie d’une espèce à l’autre et diffère par 

fleur et par étamine. Ainsi, le mode de dispersion des grains de pollen semble conditionner 

leur nombre par espèce. 

 L’espèce AB produit un nombre considérable de grains de pollen pour augmenter 

leur chance de se reproduire. 

 La viabilité d'un pollen de bonne qualité dépend essentiellement des conditions de 

conservation et de stockage et elle est également la même chez les deux espèces.  

 La structure de la fleur est relativement uniforme chez les deux espèces, mais on 

peut observer quelques variantes.  

 Le pollen de l’espèce parentale A est de forme tricolpé ce qui est le cas de 

pratiquement de toutes les fleurs. 

 Tandis que l'espèce hybride AB présente deux types différents sur le plan 

morphologique : un pollen triangulaire et tripyramidale (morphologie principale) ainsi que 

bisphénoïde et tétragone (morphologie rare).  

 La présence de ces deux formes dans l’espèce AB est due à leur origine hybride. 

Les formes tricolpées sont héritées du parent A et la deuxième triangulaire et tripyramidale 

est probablement héritée de l’autre parent (B).  

 Cette variation des grains de pollen est un indice de la biodiversité. 

Pour la taille des grains de pollen, cette étude a révélé après observation que les 

deux espèces ont pratiquement la même taille de pollen. 
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Au terme de cette étude, nous avons examiné différents types de pollens collectés 

sur les fleurs des espèces A et AB de quelques familles des Angiospermes de la région de 

Béjaïa. Ces derniers  ont  plusieurs intérêts (par exemple, économique) et sont d'une grande 

importance dans la vie végétale et humaine. Cela se reflète dans sa haute teneur en 

protéines et en vitamines. 

Nous avons présenté des recherches et travaux proposées dans ce cadre. Nous 

constatons que la plupart de ces travaux analytiques caractérisant ces particules se limitent 

essentiellement à  des mesures géométriques telles que le facteur de forme, la viabilité et la 

taille dans le but de Comparer le pollen provenant de ces espèces.  

Les observations microscopiques des grains de pollen de ces deux espèces différentes de 

cette étude nous ont permis d'aboutir aux conclusions suivantes : 

 Diversité dans la forme générale, la taille, le nombre et la forme des ouvertures 

(aperture) et la viabilité du pollen. 

 La production de pollen varie selon les espèces. 

 Pour la recherche sur la taille des grains de pollen, De  valeurs élevées  ont été 

enregistrées pour l’espèce AB, l’espèce A caractérisées par de petits grains de 

pollen. En effet, l’espèce AB produit un nombre considérable de grains de 

pollen pour augmenter leur potentiel reproducteur. Ces grains sont grands. 

 Enfin, la coloration au bleu coton était la seule méthode utilisée pour estimer la 

viabilité du pollen. 

Les  fleurs de l’espèce A produit un nombre important des grains de pollen mais il 

reste  faible comparant à l’espèce  hybride AB qui est plus productive.  

Le taux de viabilité reste élevée entre les fleurs  des deux espèces mais l’espèce 

hybride a un taux défirent légèrement  comparant à l’espèce parente. 

L’analyse de la taille de pollen chez les deux espèces a prouver qu’elle est  

légèrement la même.  

La surface des grains de pollen par étamine au niveau des 15 fleurs de l’espèce A et 

les  07 fleurs de l’espèce AB du clade des Fabids indique  les différentes lettres en 

majuscules sur les barres  des résultats significativement différents tel que révélé par le 
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Test de Tukey (P = 0). D’après les analyses précédentes, on constate qu’il existe de 

nombreux Facteurs affectant la viabilité du pollen. 

Ces facteurs sont multiples. Ils dépendent aussi bien des conditions climatiques lors 

de la récolte, de l’âge de plante, de type de pollen, de ses conditions d’extraction et de 

stockage ( teneur en eau, température, présence d’oxygène), de la réacclimatation 

préalable, de la présence de lumière, des changements brusques dans les conditions 

environnementales et du niveau de pollution des sites de récolte (Colas, 1992).
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Résume 

L'étude réalisée, est menée sur le pollen des Angiospermes. Elle se rapporte 

particulièrement à une comparaison en utilisant deux espèces : la première espèce parente 

A (15fleurs) et la seconde espèce hybride AB (7 fleurs) du clade des Fabids de la région de 

Bejaia.  

En considérant trois caractères quantitatifs : la  production du pollen, la viabilité et 

la surface et un caractère qualitatif qui est la forme. Les résultats obtenus concernant la 

production des grains de pollen  varient  entre 8651 à 23507 pour l’espèce A, et entre 

15624 à 36191 pour l’espèce AB qu’est la plus productive.  

L’estimation de pourcentage de viabilité des pollens varie considérablement d'une 

espèce à l’autre, a raison de 05 étamines par fleur pour 15 espèces de fleurs A et 07 

espèces de fleurs AB supérieure à 95%. Par contre la taille des grains de pollen est 

pratiquement la même pour les deux espèces. 

Mots clés :Espèce parente A, Espèce hybride AB, Pollen, Angiospermes, Clade des fabids. 

 

Abstract 

The study carried out, is conducted on the pollen of Angiosperms. It particularly 

refers to a comparison using two species: the first parent species A (15 flowers) and the 

second hybrid species AB (7 flowers) of the Fabid clade of the Bejaia region. 

Considering three quantitative traits: pollen production, viability and surface and a 

qualitative character which is the form. The results obtained for pollen grain production 

range from 8651 to 23507 for species A and from 15624 to 36191 for the most productive 

species AB.  

The estimated percentage of pollen viability varies considerably from one species 

to another, with 05 stamens per flower for 15 species of A flowers and 07 species of AB 

flowers exceeding 95%. However, the size of the pollen grains is practically the same for 

both species. 

Keywords: Parent species A, Hybrid species AB, Pollen, Angiosperms, Fabids clade. 


